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a d ; a m e ,

- - - Sa Sa i n t ete’ fc trouuant in- 
fornice dcs pernicicux Confeils des Miniftres 
dc voftre Eftat, & preuoyantlesfuncftescuene- 
jnes quc Ieur malice pourroit cau(cr5a crcu vbus 
deuoir aduertir par des fentimens tres falutaircs 
pour Ie repos vniuericl de vcftreRoyaume; Et 
reprcfentcr avollrc MajeRc', qu’vneame gcne- 
reufe ne fe doit jamais foufmcttreaux volontc's 
dautruy, quelon difcours ncfe foitpremiere- 
mentfoumisа Га raifon• par ce queI’obeifTance 
que Гоп rend a ccttc maiftrefledcnos anions:
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ctilt qu elle captiue r au lieu que fi 
Гоп fuit feulement les mouuemcns desautres, 
bien fouuent laCourone & lc Sceptre des Roys 
ne feruent que pour honorer le trioftiphe dc 
leurs ennemis. La jlerfaitc connoiftance que 
toute la terrc a de la puiflTance de voftre Genie, 
nous fait croire dans cettc conjon&ure, que vo. 
fire Majefte n’cut pas le temps de confidcrer lei 
raifonsmalicieules dc vos Miniftrcs,lorsqu ils 
vous perfuadent de rauir a voftre peuplc ieur 
facre Trefor,ny le prejudice qu’ilpouuoit apor- 
ter a l’excclence de voftre vertu,puis que s’eftant 
toujours maintenue dans (on intcgrite,eile (cm- 
blc auoirefte bleftecdans cette rencontre,par 
le refus que voftre Majefte fit de requite & dc la 
juftice, quiluy donnent beaucoupplus dauata- 
gc que la fortune; par ce que celle-cy en Iuy 
donnaat la Couronne ne pare que de cendrcs, 
lors que la reputation meurt auecle corps, aa 
lieu que 1’autre en donnant le meritc faitviure 
toujours, & ne peut(uccombcrauxfuneftesne» 
ceftites de la mort •, cc n eft pas fealement par la 
fourberie de leurs auis qu’ils ont fait injure a vo- 
ftre Majefte, maisbicnlors qu’ils enont teme- 
rairement tante l’execution,& ils vous ont voulu 
priuer du plus noble droit qui vous faitReinc, 
en vous oftant le moyen dc commander a des 
performes fibres 5c vqlontaires, ic perfuadans



M A B A M E .qti e ccux qui ticnnent lesautrcs 
- $ к  chaifne font bien louuent les plus captifs, 

d'autantquela crainte d’vne rebellion leurofte 
la liberteb Sc ft vous experimences maintenanc 
cettcvcrite, fgaclies s’il vous plaift quevosfu- 
jets apres auoir perdu tous leurs biens none pu 
fouftrir qu on leur aye voulu rauir ce pretieux 
gage, qu its tienent par participation de la Diui- 
niteiD’ou nous pouuons conclure que les preci- 

- pites lentimens de vos turbulans Miniftres cau- 
lent prefentement vn dommage plus cruel dans 
voftreRoyaumc,qu’v»e contagion efehaufee, 
puis qu’il n у a pas-vne leule perfonne qui ne loir 
dangercufement al tere'e. Voftre Majefte' melme, 
s il m eft permis dele dire, fe trouue con train te 
das cettc occaftond’imiterceux quicueillet les 
fruitsauant que d’eftre meurs,puis qu’elle eft 
prince du fucces fauorable qu ellc efperoit de fes 
entreprifes. Ou ie vous prie de corifiderer que 
c cs  foibles elprits ontla de.tresmauuaffes pro* 
dudlions pour s’cftre trop hakes j puis qu’au 
lieu d’vne heureufe feconditc, tout leurdefleitr 
ne fe terminera qua des auortons, & a vn effort- 
inutile. Toute la France deplore, M A D A M E, 
que vous vous у trouuies parvne bonce fms eft 
galle infenfiblement etrgagee j & qua c.ctte ge--

u!il de
Mm fopperies vous, s’il vous plaift,
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ilе'гвй%е q u е vops aues toiijours tem oignee da&§ 
vos refoiutions (e foie laiflee prendre aux four- 
beries d’vnefpric didim ule, neam ioinsietem ps 
rfe lt pas encore crop court pour defiller vos 
ycux,& pour faire coooiftreavos fujets,quefice 
rule avouki trom per vos fentim ens, vous aues 
cu alTcs de force pour у refifter,&:pour conuam - 
cre fa m alice, agifles feulem enten Souueraine, 
& non pas en intereflee , confcrue's ce noble 
auantage de regner par la douceur & non  pas 
par la force,de crainte que vous ne vous trouuies 
com m ander par ее щоуеп a des re belies, & non 
pas a des fujets libres & obeifTans; Apres quay 
vous vous deue's fouuen ir, M A O A M E ,  que 
l ’iHuftrequalitc de R egcnte mifericordieufe ne 
vous donnera pas moms de ticres par excellence 
apres voflre mort-, qu ’elle atacbe main-tenant-de 
pierres pretieufes a voftre C o u ro n n e ; e’eft cettc 
m erucilleufe vertu q u ’on a toiijours гесошшй 
<nvous jcom m e dans fonp rinc ipe , q u id o n n e  
quelqueconfo lation  a vos fujets affligez , & q u i 
leu r fait efperer quelque foulagem ent dans leurs 
fpuffranccs; fgachans b ien q u e  vous n ignores 
pas que la paix & lv n io n /o n t la recompenfe des 
ames bien-heureufes, & que vous aues tro p d e  
v e rm , pour perm ettre la deftru& ion de voftre 
lio y au m e , qui en efi: infallible par la durec da 

diuifiojj.



Toutesecs eonfidcratioBs, MADAME, Гощ  
trop  Chreftieimes Sc crop cquitables, pour cftrc 
j-efufces, Sc vousaymes trop lapaix ройг foufrir 
plus long-tem ps c e  defordre: banifles s’il vous 
plaift ces peftes , ces efprits gangrcinc's qui Гсп- 
tre tien n en t, & qui com m? de Sanglucs font ra- 
uis d e fe n o u n r  dufang  q ifvne guerre maiheit- 
jeulc ait efpandre, Scdonnes s’il vousplaiftla 
guarifonatou tvoftre  peupiem aladc,qui vous la 
dem ande par vnefoum ifhon glorieufe Sc volon-
^ rc j Par>les vceusqu*il voLisproteftcdefairc
pour voftre profperite ( П VOus le dcliures des 
perlecutios d vntiran  fans exemplc;) Vous n ’en 
fcauncs dourer ,M  A D A M E ,  puis que leilom  
dc p io tedteur ell vn nom  dc ju Шее,qui fait don- 
tier dc.s benedictions cternelles a celuy qui les 
poi te: Vos fuj.ets font trop raifonnables pour ou- 
b lie rv n n  fouucrain b icn , Sc pournepas conti­
nuer leurs prieres: g a e lfccetvn ique m o tifqu i 
a oblige fa Saintete de m 'euoyer vers voflrc Ma^ 
jefte pourluy faire fes juftes rem ontrances, Sc 
pourluy  dem anderlapaix  p o u rto u t le Royau,- 
me : I ejpere que rna delegation ne fera point 
fnuthle & que vous ne me refuferes pas, cc que 
le C ie f  .a Saintcte,vos S u jets, Sc voflrc propre 
com cience vous demandenc.




